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DIRECTEUR
Feu BATLJDIEIL.AJIÏ^JB:

Les Abonnements sont refus à la Morgue
Tout manuscrit insuffisamment faisandé sera refusé

Un cheval mort est un cadavre, tout autre animal

dont la vie s'est envolée n'est qu'une CHAROGNE.

Th. GAUTHIER.

RÉDACTEUR EN CHEF
M. ROLMINAT

Les Annonces sont reçues à l'Hôpital
Les Cadavres non disséqués ne seront pas rendus

AUX LECTEURS

La « Charogne », oui, Mesdames, oui,
Messieurs, la « Charogne », tout comme un
autre s'appellerait le « Lubin ». Nous som-
mes de notre siècle, nous, et quand nous
voyons la chose, nous en disons le mot. De-
puis assez longtemps on trompe le peuple
avec ces journauxparfumés qui présentent les
hommes et les choses sous les côtés qui sen-
tent bon ; depuis assez longtemps on lui fait
croire qu'un homme est honnête parce qu'il
a un chapeau noir, et qu'ils ont les mains
propres ceux qui portent des gants. On fait
tout cela depuis assez longtemps pour que
nous en ayons par dessus la tête, et que nous
disions : Il n'y a pas que des anges, il y a des
hommes ; il n'y a pas que des hommes, il y a
des bêtes... il y a des « charognes». Oui,
Messieurs, il y a des charognes, et nous
prenons nous-mêmes ce titre, parce que nous
voulons nous placer avec elles, afin de les
mieux démasquer. Apprêtez vos nez, nous en
avons pour tous les goûts.

M. R.

LETTRE
Champs-Elyséen?, 29 février.

Mes chers amis,

Je vous remercie de m'offrir la direction
de la « Charogne ». Ce m'est un honneur
considérable que vous ayez choisi précisé-
ment le titre d'une de mes pièces qui ont le
plus fait crier autrefois. Allons, le siècle
marche.

N^1 \rie, sur votre liste d'abon-
#.ta et Raspail, qui

é exemplaires de

un. oauttoraiï^—-^_:

\T. B. — Faites un service gratuit à Plu-
ton, ça'ious facilitera la vente ici.

CONFIDENCES

Je suis un petit asticot, petit, tout petit, si petit

qu'à peine on me verrait, s'il me prenait la fantaisie

d'aller me balladèr sur une feuille de papier blanc.

Heureusement, cette fantaisie-là ne me prend jamais,

car si vous me rencontriez, madame, vous seriez

peut-être assez inhumaine pour m'écraser, au risque

<}e salir le vélin immaculé. Et pourtant je ne suis pas

jeune pour un asticot, j'ai dix mois. C'est énorme,

savez-vous ? Si au lieu d'être ermite comme je le

suis, je campais en compagnie d'une peuplade d'ani-

malcules semblables à moi, sur quelque charogne

en putréfaction, il y aurait belle lurette que je serais

décoré pour mon extraordinaire longévité. Par mal-

heur, je suis solitaire. J'habite un petit crâne très

drôle, qui contint jadis l'acariâtre cervelle d'une in-

supportable pipelette. Comme cette vilaine dame al-

, lait un soir réclamer le terme à l'un de ses locatai-

res, un étudiant en médecine, qui avait les goûts

baudelairiens, il la tua avec une grosse pipe qu'il

avait rapportée de la foire de Saint-Cloud.

Puis il dépeça gentiment ce cadavre, s'attachant

surtout à rendre la tête de feue sa concierge aussi

luisante que de l'ivoire, ce à quoi il parvint après un

polissage des plus laborieux.

Comme il avait laissé dans cette tète un petit bout

de cervelle, je naquis un jour de cet atome de pour-

riture, et fus bien étonné, je vous le jure, en me

trouvant là tout seul, ni plus ni moins que Robinson

dans son île. Cependant, je m'habituai vite à ce

genre de vie. Dès que je fus assez fort pour ram-

per, je visitai mon appartement : un palais magnifi-

que. Comme des fenêtres spirales, les orbites de la

mégère s'ouvraient sur la chambre de l'étudiant, un

très drôle de type, qui passe ses journées à fumer des

pipes et à charcuter des perdrix faisandées.

Un jour qu'il était sorti, je fus attiré à ma fenêtre

par des émanations extraordinaires. Je pris place à

mon observatoire, et ma surprise fut grande lors-

que, sur la table, j'aperçus un superbe fromage

qu'une légion d'asticots jaunes s'amusait à trimballer

parmi les verres et les assiettes.

En moins de cinq minutes, je fus auprès d'eux.

J'allais me mêler à leur cortège, lorsque ces barbares

se mirent à m'injurier dans leur langage, un langage

très pschutt que M. RoUinat comprend, j'en suis sûr.

En face d'une pareille hostilité, je dus abandonner le

fromage, et retourner tant bien que mal à ma tête

de matect, à ma cervelle.

Je vous avoue que celte cervelle, toute friande

qu'elle est, commence à me dégoûter, et que j'eusse

été fort heureux de goûter à leur camembert.

Quand il rentra chez lui, le soir, l'étudiant était

accompagné d'une charmante demoiselle, dont le

front virginal était nimbé d'une frisottante tignasse

couleur cul d'oie grasse qui commence à se gâter.

Ils paraissaient s'aimer beaucoup les deux gail-

lards, ils se becquetaient... fallait voir. Tout le ca-

membert y passa, et avec lui les dix mille asticots

qui se repaissaient si gloutonnement de ses flancs

empuantés.

Le croiriez-vous ? La vue de ces deux amoureux

me mit l'eau à la bouche. Mais oui, madame, les as-

ticots possèdent une bouche, eux aussi ; mais leur

hiatus buccal est supérieur au vôtre, en ce qu'il ne

dit aucun mensonge et qu'il ne donne aucun baiser

iscariotique.

Mon maître, l'étudiant, prenait sa maîtresse

sur ses genoux, et lui faisait admirer ses sque-

lettes, tandis que de temps en temps il lui faisait

respirer les voluptueux parfums qui s'échappaient

d'une cassette, où il avait enfermé une taupe morte

d'inanition quinze jours auparavant. A force de l'em-

brasser et de lui arracher des jupons, des corsets et

des dentelles, M. Marius transfigura complètement

sa maîtresse.

Elle m'apparut bientôt dans le costume que nous

avons, nous autres petits vers, lorsque nous allons

faire nos bêtises du jour de l'an.

La,«scène devient alors indescriptible, épatante, et

crachant de mon côté tout ce qu'elle avait au ventre

de charognardises odeurs et de fumées écœurantes,

la chandelle ne tarda pas à s'éteindre avec des cré-

pitations d'agonie...

Cependant dans mon coin, près de la fenêtre je,

voyais encore clair... vous comprenez le gaz par le

rideau entr'ouvert.

J'étais donc là songeant aux joies ineffables que

messire Marius était en train de déguster dans la

coupe inépuisable des voluptés erotiques lorsque...

Lorsque,., tout à coup, j'aperçus... ah ! Mesdames!

devinez ! Je vous le donne en soixante-quatorze.

J'aperçus, minaudant sur la lame d'un couteau que la

femme de ménage avait omis d'emporter, une su-

perbe petite asticote fraîche comme une rose.

Elle était grassouillette, Mesdames, et si gra-

cieuse, si affriolante , que je l'IgftTBTOl'^OJul. hjlltffe

à coups redoublés. Encore une différence à noter

entre l'asticot et la femme — l'existence dans les

boyaux du premier, d'un viscère qu'on n'a jamais

pu découvrir sous le corset fanfreluche de la seconde.

En un clin d'œil je fis ma toilette et, prenant mon

air le plus conquérant , je vins au-devant de la

belle.

Dès qu'elle m'aperçut, l'asticote me lança son

oeillade la plus assassine et sourit.

Je lui plaisais.

Je la pris doucement par la taille, et suivant le

rayon de lumière douce qui filtrait par la fenêtre,

nous regagnâmes la tète de mort.

Et là, après avoir obtenu de la gente asticote ce

que les écrivains d'antan appelaient les « menus

suffrages », je l'embrassai longuement à ma manière

et nous nous mîmes, nous aussi, à boire comme des

goinfres à la coupe des voluptés amoureuses...

C'est égal, si mon maître savait qu'il a bu dans

le même verre que nous, pauvres asticots, il serait

capable d'être dégoûté, tout beandelairien qu'il est.

A. Sticko.

UNE CHAROGNE
Rappelez vous Vobjet que nous vîmes, mon âme,

Ce beau matin d'été si doux :

Au détour d'un sentier une charogne infâme

Sur un lit semé de cailloux.

Les jambes en l'air comme une femme lubrique

Brûlante et suant les poisons.

Ouvrait dune façon nonchalante et cynique

Son ventre plein dexhalaisons.

Le soleil rayonnait sur cette pourriture

Comme afin de la cuire à point,

Et de rendre au centuple à la grande nature

Tout ce qu'ensemble elle avait joint.

Et le ciel regardait la carcasse superbe,

Comme une fleur s'épanouir;

La puanteur était si forte que, sur Vherbe,

Vous crûtes vous évanouir.

Les mouches bourdonnaient sur ee ventre putride,

D'où sortaient de noirs bataillons.

De larves qui coulaient comme un épais liquide

Le long de ces vivants haillons.

Tout cela descendait, montait comme une vague

Où s'élançait en pétillant,

On eût dit que le corps enflé d'un souffle vague

Vivait en se multipliant.

Et ce monde rendait une étrange musique

Comme Veau courante et le vent

Ou le grain qu'un vanneur \dun mouvement ry-

Agite et tourne dans son non. \thmiqve

Les formes s'effaçaient et n'étaient plus qu'un rêve,

Une ébauche lente à venir,

Sur la toile oubliée, et que l'artiste achève

Seulement par le souvenir.

Derrière Us rochers, une chienne inquiète

Nous regardait d'un œil fâché,

Epi'jnt le moment de reprendre au squelette

Le morceau qu'elle avait lâché.

Et pourtant vous serez semblable à cette ordure,

A cette horrible infection.

Etoile de mes yeux, soleil de ma nature,

Vous, mon ange et ma passion/

Oui, telle vous serez, 6 la reine des grâces,

Après les derniers sacrements.

Quand vous irez sous l'herbe et les floraisons grasses

Moisir parmi les ossements.

Alors, 6 ma beauté, dites à la vermine,

Qui vous mangera de baisers,

Que j'ai gardé la forme et l'essence divine

De nos amours décomposés.

(Les Fleurs du mal) Ch. Beaudelaire
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CHAROGNARDISES
I

Il fait grand soleil. — C'est le printemps. — Le -

ciel est bleu comme le fonds d'une aquarelle. Dans

les arbres verts, les oiselets pépient des épithala-

mes ; parmi les grandes herbes parsemées de fleu-

rettes multicolores, les moucherons vrombissent

joyeusement. Dans l'immense prairie couleur espé-

rance que les boutons d'or enchantent de leur rayon-

nement, ces ruisselets purs gazouillent la chanson

printanière. A la lisière des bois des couples amou-

reux glissent paisiblement. Les papillons bigarrés

ricochent de corolle en corolle, mettant des envolées

rouges, bleues et roses sur le fond azurin àA pay-

sage, r -" —-—^— y i

Mais, dans le fossé qjui borde la route, on aperçoit

une tache noirâtre, infirme, hideuse. C'est un chien

mort. H V a huit joifrs qu'il pourrit là. Les vers

gTouilleJ^M K^^^ es Puantes et des mouches

IM»M^' QKo1^R^aims^CTiUerets sur .sa tète
J^fc. ^PHW, 'HJ — il il i m m ,,„ , i_

décomposée, sur son ventre, sur ses boyaux qui

lancent dans l'air embaumé des senteurs aprilines,

leurs miasmes écœurants.

C'est une charogne.

Et toutes ces mouchas , qui sucent avidement la

pourriture, ont l'air de petites émeraudes que des fils

invisibles feraient danser sur un tas de fumier plein

des hideurs de la décomposition.

Charogne !

II

C'est minuit ! Un claiw de lune -superbe. Sur le ciel

clair des milliers d'étoiles se lancent des œillades

dorées. La lune sereir.e et majestueuse contemple

avec un sourire béat la ville endormie. Tout est

calme. A peine si de temps en temps l'on perçoit le

cricritement radieux des grillons qui chantent chez

les boulangers.

Dans la rue silencieuse, Hélène et Gaston marchent

à petits pas, se tenant par la taille, s'embrassant vo-

luptueusement.

Tout à coup ils s'arrêtent ; Gaston vient d'enten-

dre un râlement. Il s'approche, et aperçoit,-avachi

contre une borne, un ivrogne dont le bec de gaz

éclaire la figure ignoble. Ses cheveux sont maculés,

sa barbe sale pue l'eau fie vie ; ses yeux sont morts,

injectés de sang ; sa bouche bave à chaque hoquet.

L'ivrogne s'est échoué sur un tas d'ordures. Sa

casquette crasseuse a roulé parmi les trognons de

choux, les épeluchures de toute nature, et sa tète

repose sur les triparties d'un lapin que ses efforts

ont crevées,

Bientôt, pressé d'un besoin de restitution, l'ivro-

gne se soulève à demi, vomit dans le ruisseau le

trop plein de son estomac...

Charogne ! murmure Gaston à l'oreille d'Hélène,

et il reprend sa conversation amoureuse.

III

Un homme charmant, ce monsieur Croquignard .

Toujours rasé de frais, les favoris soigneusement

lustrés, l'œil doux, la chevelure frisottante ; sa mise

est des plus correctes, ses mains sont plus blanches

que l'ivoire, et ses ongles sont polis avec un soin

jaloux; il chausse des souliers vernis, et porte des

gants gris perle ; nul mieux que lui ne sait se pré-

senter dans un salon. Toutes les dames le trouvent

charmant, sa conversation mielleuse, ses yeux lan-

goureux et malins les subjuguent.

C'est le plus joli petit député que l'on connaisse.

C'est un républicain modéré. Il ne veut s'aventurer

en dehors d'aucune limite. Ni trop ni trop peu, telle

est sa devise.

Comme le caméléon, M. Croquignard change fa-

cilement de couleur. Rouge aujourd'hui, il était bleu

hier, et sera blanc demain, d'une blancheur liliale

immaculée qu'envierait sa conscience.

Quoiqu'il soit républicain, il est au mieux avec le

prince Jérôme, avec le duc i'Aumale et avec le

comte de Ghambord.

Il a ses grandes et ses petites entrées chez le

comte de Paris, et mange deux fois par semaine à

la table de la marquise de Pontescarpe, qu'on a sur-

nommée la Reine des confessionaux.

M. Croquignard ne sait pas au juste ce que c'est

qu'un honnête homme, — il rampe. Il est très ambi-

tieux. Etre ministre serait son rêve, quelle que fût

la forme du gouvernement.

De plus il est très riche, il prête beaucoup d'argent,

ce à quoi sa fortune s'accroît chaque jour.

Si son âme était ailée, elle aurait plutôt l'aile du

corbeau que celle de la colombe.

A part çà, c'est un gentleman parfait, toujours

souriant, toujours galant, toujours aimable, toujours

mielleux, blanc et rose comme un petit Saint-Jean.

Mais si par hasard un carabin venait à entrouvrir

sa poitrine, parmi les viscères que la nature y a en-

fouis, à la place du cœur, il trouverait :

Une charogne !

IV

Lorsque Léa Pomponette parait aux Bouffes du

Sud-Ouest, toutes les lorgnettes se braquent sur elle.

Le froufroutement soyeux de ses toilettes rend tou-

les femmes jalouses, et fait courir d'erotiques fris-

sons sur le corps de tous les hommes. Le vieux

marquis Vadrouyard de la Cuitt, dont Cupidon a

cassé toutes les dents et poli le crâne comme une

bille d'ivoire, dépense mensuellement quinze mille

francs pour cette adorable nymphe, et les boudinés la

bombardent ehaqii^soir de bouquets dont chaque

fleur vaut au moins un louîs.

Elle est, à la vérité, ravissanfe^n^U4n|go^e:,

jeune chatte langoureuse ferait perdre la têw&v

toute lalégion des austères Saint-Antoine ; sa taille est

si fine qu'on la prendrait entre les dix doigts, et son

corsage si plantureux, que tout un bataillon de pe-

tits amours semble s'y être réfugié.

Les brillants dont elle est constellée éblouissent

Jteli!âJ& ^U§,.„ et ses*"oostumes sont d'un pschutt à

faire crever de dépit toutes les amazorîes 'ffo-'îîïrftfrr*-1

Ion de Cythère.

On ne compte pas ses adorateurs.

Son cœur est ouvert à deux battants. C'est une

hôtellerie où chacun se peut venir reposer si ses

moyens lui permettent semblable fantaisie.

Elle est si gracieuse, parle avec tant de candeur,

lance de si langoureuses œillades, et se tortille

d'une façon tellement séduisante qu'on est toqué

d'elle, dès qu'on l'aperçoit.

Et cependant elle a près de quarante ans. L'éclat

de ses yeux, elle le doit au kohl, dont les auréoles

sombres font scintiller ses prunelles ; tout est

factice chez elle, l'or du sa tignasse, l'arc de ses

sourcils, la blancheur de sa gorge, l'opulence de

son corsage, le carmin de ses lèvres, la douceur de

ses discours, l'émail de ses dents et la passion

qu'elle prodigue à ces amants.

Cette fleur, ce bijou, cette beauté, chef-d'œu-

vre qui fait tourner toutes les têtes, cette adorable

femme, dont ces chiffons éblouissants fleurent

le ylang-ylang et dont les pieds mignons seraient

à l'aise dans la pantoufle de Cendrillon , cette poupée

peinte et plâfaée, c'est une charogne.

Job.
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L'ENSEVELISSEMENT

— On sonna fort. J'allais bien vite ouvrir la porte

Et je vis un grand coffre horriblement oblong

Près duquel se tenait u?t petit homme blond,

Qui me dit : « Monsieur, c'est la bière que j'ap-

[porte »

Et je baignais de pleurs la pauvre face morte,

Tandis que les porteurs entraient dans le salon,

Au dehors, un voisin -raclait du violon,

Et les oiseaux chantaient. — « Diable l'odeur est

[forte! »

Dit l'un des hommes noirs. — «Y sommes-nous ?

[— Vas-y, »

Répliqua l'autre. — Hélas! et le corps fut saisi

Et l'on allait fermer la botte mortuaire.

Quand tous deux, avec une inoubliable voix,

Me dirent en pinçant l'un des bouts du suaire :

« Voulez-vous le revoir une dernière fois? »

(Les Névroses.) M. Rollinat.

THÉÂTRES
Grand-Théâtre

On annonce les dernières de Peau d'Ane, toujours
succès égal avec la vaillante interprétation de M""
Nixau, et de MM. Jaeger, Montcavrel et Lenor-
mand. <C--

Nous ne savons encore quelle surprise nons ré-^
serve M. Dufour pour [succéder à cette magnifique

féerie.

Gélestîns

Les premières représentations de .la Grande
Duchesse ont eu lieu devant une salle comble. La
charmante petite opérette d'Offenbach a été tr£s
bien interprétée par MM. Reine, Mercier, Taufferi-^
berger , Paul Bert et par Mme Paola Marié, qui \
a toujours du talent à revendre, et se fait applaudir
chaque fois qu'elle ouvre la bouche. ! -

L'orchestre, toujours excellent et digne, sous la
conduite de M. A. Luigini.

Girqrixe Ranoy

Grand succès avec la troupe Chiesi et les papil-
lons Kaïra et Olga, dans leurs exercices aériens.
Les gymnastes Lauck et Fock ont été beaucoup ap-
plaudis ; ils ne donneront malheureusement que
quelques représentations. On annonce les quatre
frères Gozzini, clowns sans pareils, et le plus fort
sauteur du monde dans ses tours de tremplin et
d'arène. C'est une bonne fortune pour nous que de
pouvoir aller applaudir ces nouvelles attractions qui '
feront courir tout Lyon. Toujours désopilants les
clowns Dubouchet, Alfano et Auguste.

Scala

Duhem! Duhem! Duhem! succès sans précé-
dent. Le reste de la troupe est à l'avenant ; M-
Flory, M

Uo
 Céline Muguet, MM. Perez et Nival

M
mt

 Marie Blank et M. Granier sont toujours excell
lents et sont rappelés chaque soir avec frénésie. /

La semaine dernière, M. Fauré, le comique d(
seur, a fait ses adieux devant une salle comble/

-a-f&iÉJjon , nombre .de couronnes-at de ha»/
bravo !...

M. Guillet rious réserve, très prochainement, \
bonne surprise.

,J GrsrxxiL.-xi.si «s &

M.yVaul Roche donne quelques représentatif
en.^fompagnie d'une vaillante petite troupe qui

"'demande qu'à faire son chemin. Dans le Testât
de la comtesse d'Espèron, M. Roche est un Pase*
très réussi ; M. L. Maycecle est bon dans Gustave
Fusée, le joyeux rieur ; M. Didier est un très bon
usurier Billet; MM. Millet, dans César; Duver-
nail dans Passereau, et Galéant dans Cousu, ont
droit à nos éloges, ils ont fait leur possible.

Du côté des dames, mille bravos. ^

Les ^TX^aasaBi

M. Lemercier de Neuville, le joyeux impressario
des pupazzi que l'on recherche dans tous les sa-
lons , a donné, la semaine dernière, plusieurs -
séances à l'hôtel Collet ; le succès a dépassé ce \
qu'on espérait. On a particulièrement remarqué Une I
réunion anarchiste et le Musée Crèvin, scènes \
prises sur le vif. !

Nous y reviendrons prochainement,

Kolies-Bergère

Séances de patinage quatre fois par semaine : les
mardi, jeudi, samedi et dimanche. Durant toute la I
mi-carême, bal dans la nuit du samedi au dimanche. H
Orchestre d'élite, charmante petite salle et bonne
société, c'est plus qu'il n'en faut pour attirer le public :

lyonnais.

Frères Grégoire

Chaque soir, représentation variée ; tous les deuxg

jours, les Cent Vierges ou le Canard à trois becs.
On termine la représentation par l'Homme n'est

pas parfait, et par le Diaphanorama, avec vues
variées.

On se paye une bosse de rire.

Casino

Continuation des représentations, grand succès.
On veut aller voir chaque soir M"0 Zélie Weil,.' f

Petit Norbert, M. Douce, M. Reyar, les Cragj
acrobates très forts, que nous avons déjà eu l'oc
sion d'applaudir au cirque Rancy.

M. Leone est un musicien émérite, aussi les orj
chestratuois sont-elles toujours excellentes.

Casino de Vaise

Chaque dimanche, le public se presse en foi
dans la ravissante petite salle du Casino de Var
les chanteurs comiques ou de genre, les acrobate
les plus agiles s'y succèdent continuellement, qv
pourrait-on désirer de plus?

Les bureaux sont ouverts à 6 heures et demie, i
le spectacle finit à H heures pour le départ i
dernier tramway. On passe là une soirée charmant
aussi le succès s'accentue à chaque représentatic

M. Jacolin fils organise de nouvelles attractiQ
pour faire de son établissement un des plus agd
blés dans son genre.

Variétés

Dimanche dernier, les artistes réunis en Socij
ont donné le Juif-Errant ; tous ont droit à nos félj
tations, MM. Teysseire, Saint-Léger, etc. Salleas!
bien garnie.



L'ACTUALITÉ

On nous annonce la fondation, à Toulouse, d'une
association littéraire, scientifique, commerciale et in-
dustrielle, sous le titre de Société Franco-Italienne.

Cotte Société a pour but d'étendre les relations
qui unissent la France et l'Italie, et de les rendre
plus fructueuses, en encourageant l'étude de la lan-
gue italienne, au bénéfice des rapports déjà exis-
tants.
-_ Elle fera pour les littératures française et italienne

lue l'Union littéraire de Franco fit il y a deux
^four les littératures provençale et du Nord.

M bureau est ainsi composé :
/Président, Henri d'André ;

, ' Secrétaires, Giovanni Rafiàello et Louis Baron.
Cette Société a été autorisée par un arrêté du pré-

fet de la Haute-Garonne , en date du 18 novem-
bre 1882.

CHRONIQUE FINANCIÈRE
La réponse des primes a eu lieu aux cours les

plus élevés du mois ; toutes les primes ont été le-
vées. Les réalisations des acheteurs ralentissent le
mouvement de hausse, mais n'entament en rien la
fermeté des cours. Le 5 0/0 ferme à 115 65, le 3 0/0
à 81 05, l'amortissable à 81 45

Il y a"hausse sur la Banque de France à 5.300,
sur le Foncier à 1335, sur la Banque de Paris à
1.040, sur les deux Mobiliers, le Français ferme à
110 et l'Espagnol à 422.

Les Chemins Français ont été l'objet d'un certain
nombre de réalisations ; le Lyon reste à 1.605, le

. Midi à 1.130, le Nord à 1.865, l'Orléans à 1.270.

Faible au début, le Suez finit très ferme à 2.335.
Le Panama clôture à 508, le Gaz à 1.485.

Le 5 0/0 Italien s'est avancé à 88 80. Le 5 0/0
Turc a monté à 12 40, l'Unifiée égyptienne à 371 , la
Banque ottomane à 750.

Par jugement en date du 26 février, le tribunal
de commerce de la Seine a prononcé la faillite de la
Société anonyme dite Compagnie d'entreprise géné-
rale de constructions et de travaux publics, ayant
sonsiège à Paris, avenue de l'Opéra, 16, et a nommé
M. Moinery, juge- commissaire, et M. Barboux, 9,
boulevard Sébastopol, syndic provisoire.

Une Assemblée extraordinaire des actionnaires du
Comptoir central de France, tenue le 24- février, a
prononcé la dissolution de la Société. MM. Bourgeat
et Cravelly ont été nommés liquidateurs avec l'as-
sistance d'un comité de surveillance composé des
deux plus forts actionnaires de la Société.

CONCOURS

Voulant de toutes nos forces contribuer à l'exten-
sion et la propagation de la bonne littérature, nous
convions tous nos lecteurs et surtout les jeunes à des
tournois mensuels.

Nous accepterons tout : prose et vers, et de préfé-
rence des nouvelles dans le goût moderne. Un de nos
rédacteurs aura la tâche spéciale de classer les envois
par ordre de mérite et d'en faire un compte rendu. La
pièce la meilleure paraîtra en feuilleton le premier
lundi de chaque mois.

A l'œuvre donc, vous qui vous sentez ioyeusetés
spirituelles en tête et avez plumes fin taillées*

• SPHINX 

CASSE-TETE A CHEF CHANGEANT
A mon ami Fore-Ev«t.

Avec mon premier chef, mon front audacieux,
Comme un sombre défi s'élève dans les cieux,
Et la brume parfois me cache à tous les yeux ;
Mais avec mou second, s'ilonné de rainures,
L'ouvrier me prend pour façonner des armures
Ou maints autres objets, tels que coffres, serrures;
Avec mon trois, enfin, ah ! que de fois, lecteur !
J'apporte dans ton âme un souris enchanteur,
Et bien souvent mensonge enfanté par l'auteur.

Hamlick.

JEU DE PATIENCE

Avec l'une des trois premières lettres d'une des
sous-préfectures des départements suivants : Calva-
dos, Drame, Dordogne, Hautes-Alpes, Gironde,
Nord, Ardenncs, Corrèze et Basses-Pyrénées,
trouver le nom d'un collaborateur de XActualité.

A. Hury.

SOLUTION DU N° 9

ANAGRAMME : Abbeville.
CHARADE : Râteau.
MOT LOSANGE :

H
COL

CANAL
HONGRIE
LARME

LIE
E

Ont envoyé les solutions justes : A. Hury. Yves
Rogne. Barak Enbois. Hamlick. Zig-Zag. Vachon.
Bourru. O'Belisk. Charles Benoyton. La famille
Keing. Otez l'Eau. Bass-Tringue.H. Mérinos. Lepëre
Grévy. Chonard. Vasyléon. Raminagrobis. A. de
Bloisflotlé. d'Argencourt. CopaU. Késako. Pekaïre.
Eugène Quétard. Victor Jamet.

Œdipe.
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Librairie P. Ollendorfî, 28 bis. rue Richelieu,
à Paris

CELLES QU'ON AIME, René Maizeroy.
i A FILLE AUX oins, Jean Rolland,
TRIKVE^OIR.A. d'Almb°rt
LE GÉNÉRAL, Vàst Ricouard.

Librairie E. Pion et O', 8 et 10, rue Garancière,
à Paris

SOUVENIRS DU FAR-WEST, A. de Woelmont.
L.v DEUXIÈME ARMÉE DE LA LOIRE, général Guanzy.

CIGARETTE, Ouida
LE CRIME DU BOIS DES HOGUES, G. Ferry.

Librairie Charpentier, 13, rue de Grenelle-Saint-
Germain, à Paris

LES NÉVROSES, Maurice Rollinat.
LA. CHIMÈRE D'AMOUR, Vilbort.
ZOOLOGIE MORALE, E Mouton.
SOUVENIRS DE THÉÂTRE, Th. Gauthier.

Librairie Léon Vanier, 19, quai Saint-Michel,
à Paris

LES GOUAILLEUSES, Léo Trezenick.
CONTES EN VERS TRÈS LÉGERS, Marc Bonnefoy.
LHS PROMESSES, A. Godin.
AVRIL, A. Piedagnel.
Las VILLANELLES, Boulmier.

Librairie Gharavay frères, 4, rue de Furstembero
à Paris a "

SOUVENIRS DE LA COMMUNE, Ed. Monteil.
" MADAME CALIBAN, A. Bonèergent.

LA TERRE NATAL)'', Lafond de Saint Mur.
LA VRAIE LOI DE NATURE, Marc Bonnefoy.

LE

MONITEUR DE LYON
Journal du Commerce, de l'Industrie et des

Travaox publics
PARAISSANT LE JEUDI ET LE DIMANCHE

Au moment des bals, concerts et réunions, nous recom-
mandons tout particulièrement à nos lectrices : ViepgQ
de Rapli»ël ! la dernière valse de Jules Klein, œuvre
exguise, adorable, digne de « Fraises au Champagne, »
et des Parfums Capiteux.

Après avoir constaté l'éclatant succès de Vierge de
Raphaël, citons au hazard les œuvres les plus mélo-
dieuses et les plus brillantes de Jules Klein : Royal.
Caprice, gavoite Louis XV, et les valses: Au Pays Bleu
Lèvres de Feu, Pattes de Velours, Neige et Volcan
Cuir de Russie, Cerises Pompadour, Péché Rêvé Pazz»
d'Amor, M"» Printemps, Pommes des Voisines, Petits
Soupers, Lar~es de Crocodile.

Les polkas si follement entraînantes: Coup de Canif,
Cœur d'Artichaut, Peau de Satin, Tête de Linotte'
Truites aux Perles, la jolie mazurka « Radis Roses 1
et « J. -Klein-Quadrille, • font toujours les délices des
bals élégants.

Chaque œuvre franco contre 2 fr. 50 c. en timbres-
poste. (Môme prix pour les valses chantées : Parfums
Capiteux, Pazza, Fraises au Champagne). Paris, COLOM-
BIER, éditeur, rue Vivienne, 6.

^ Le Gérant : LINAGE.

Imprimerie Nouvelle lyonnaise, rue Ferrandière, 52.

Il nous manque encore des COURTIERS pour Annonces. S'adresser à l'Imprimerie Nouvelle, rue Ferrandière, 52


